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Evaluation des diplômes 
Licences – Vague E 
Evaluation réalisée en 2013-2014 

 
Académie : Créteil 

Établissement déposant : Université Paris-Est Créteil Val de Marne - UPEC 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Mention : Langues, littératures et civilisations étrangères 

Domaine : Arts, lettres, langues 

Demande n° S3LI150009046 

 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

UPEC Créteil. 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

Présentation de la mention 

La mention Langues, littératures et civilisations étrangères (LLCE) de l’UPEC offre trois spécialités (licences) 
au choix de l’étudiant : Allemand, Anglais ou Espagnol. Elle se propose de former des linguistes qui, grâce à leur 
maîtrise du français et de la langue étrangère choisie, pourront s’orienter soit vers une poursuite d’études en master 
recherche, soit vers les métiers de l’enseignement, voire ceux de la traduction, du journalisme, du tourisme ou de la 
communication, ou encore vers la préparation de concours administratifs. 

La formation est bâtie sur les deux piliers habituels à toute mention LLCE : langue et traduction d’une part, 
civilisation et littérature d’autre part. À cette base s’ajoute une deuxième langue vivante (LV2) obligatoire ou langue 
ancienne, ainsi que divers enseignements d’ouverture comme par exemple la préparation au certificat informatique 
et internet (C2i). 

Différents parcours (professorat des écoles, communication…) ainsi que des doubles licences sont offerts au 
sein de chaque spécialité. 
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Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

Comme pour toute licence LLCE la mention est généraliste et n’a pas vocation à l’insertion professionnelle 
immédiate. Une poursuite d’études est donc généralement indispensable. Les linguistes diplômés pourront s’orienter 
soit vers un master recherche, enseignement ou professionnel, à l’UPEC ou dans une autre université, soit vers 
différents secteurs d’activité : traduction, journalisme, tourisme, communication, administration. Les métiers 
accessibles dans ces différents secteurs ne sont pas précisés. 

L’originalité de cette mention est d’offrir en première année de licence (L1) un portail pluridisciplinaire, 
constitué de trois blocs : 1° Langues et méthodologie ; 2° Initiation puis approfondissement en Lettres et Sciences 
humaines ; 3° Études propres à la langue choisie. Les quatre semestres suivants suivent un patron commun : langue et 
traduction, littérature et civilisation, langues et options. La spécialisation progressive, institutionnellement requise, 
est donc bien respectée. 

L’organisation de la mention apparaît assez complexe avec des parcours mais aussi des options et des 
spécialisations à l’intérieur de chaque spécialité : communication, civilisation, littérature… Il est également fait 
mention, sans grande précision, de doubles licences (deux langues ou langue-histoire) et d’accords avec les classes 
préparatoires aux grandes écoles (CPGE). Si la diversité de l’offre est sans doute un atout pour plaire au plus grand 
nombre, les maquettes de présentation du cursus deviennent difficilement compréhensibles. On s’interroge donc sur 
le besoin d’une telle variété et ce d’autant plus que sous différents intitulés prometteurs se cache en fait une simple 
formation classique de LLCE où seules quelques heures apportent la variété annoncée. 

Les horaires globaux correspondent aux normes en vigueur, avec un très bon équilibre dans les semestres. Des 
stages optionnels, dont le détail n’est pas précisé, sont possibles à la place de l’option "faculté", mais on ignore ce 
qu’est cette dernière. 

Les modalités de contrôle des connaissances semblent correspondre aux normes en vigueur avec alternance 
d’écrit, d’oral, de contrôles continus et d’examens terminaux. Le contrôle continu, sous différentes formes selon les 
spécialités, est souvent privilégié afin d’assurer un meilleur suivi des étudiants. 

Pour ce qui est de l’information régulière des étudiants, les premiers renseignements sont donnés en début 
d’année lors des deux semaines de pré-rentrée puis en cours d’année par le responsable d’année, qui informe 
particulièrement sur les passerelles possibles entre les parcours. Le département d’anglais détaille plusieurs actions 
menées régulièrement, en particulier au niveau des stages libres ou optionnels. On note également la présence 
efficace d’un enseignant référent auquel peut faire appel l’étudiant. 

À l’exception de quelques données sur le tutorat, le dossier manque de précisions sur les enseignements de 
mise à niveau alors que l’écart entre le niveau attendu et le niveau réel des étudiants est très prononcé, 
particulièrement en Anglais. Dans cette spécialité, en effet, 22 % des entrants de L1 sont titulaires d’un bac 
technologique et 18 % d’un bac professionnel, ce qui signifie que près de la moitié de la promotion de L1 n’est pas 
préparée, et donc n’est pas prête, à suivre les enseignements qui lui seront proposés. 

Des passerelles destinées à faciliter les réorientations existent à l’intérieur de la Faculté, mais les données du 
dossier et celles apportées par les tableaux des indicateurs sont contradictoires quant à leur efficacité. 

Les séjours Erasmus sont mentionnés comme très demandés par les étudiants dans chacune des trois 
spécialités, mais on aimerait disposer de davantage de données chiffrées. Le dossier indique que, dans la spécialité 
Allemand, la quasi-totalité des étudiants profite des séjours Erasmus. La mobilité semble très rare en Espagnol et elle 
est très faible en Anglais : 8 ou 9 étudiants par an pour un effectif global d’environ 400 étudiants et on ne sait en 
quelle année s’effectuent les séjours. L’assistanat est également possible, mais le dossier ne donne aucune indication 
sur le nombre de partants. Il y a donc là une lacune pour une formation de linguistes. 

Les mentions LLCE, comme toutes les licences généralistes, n’ont pas pour vocation première d’insérer leurs 
étudiants dans le monde professionnel au sortir de la L3. Le projet professionnel intervient à partir du S2, des ateliers 
de préparation à l’insertion professionnelle sont organisés par le Service Commun Universitaire d’Information et 
d’Orientation (SCUIO). Les diplômés s’orientent donc principalement vers une poursuite d’études. Le tableau des 
indicateurs donne une fourchette de poursuite en master comprise entre 35 et 65 % selon les années et les spécialités. 
On ignore ce qu’il advient des autres étudiants. 
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Il n’y a pas de conseil de perfectionnement et on ne trouve pas d’équipe de formation au niveau de la mention. 
Seules des équipes pédagogiques existent par année au sein de chaque spécialité. La mention comprend 11 
enseignants germanistes, 21 en anglais, 7 en espagnol, mais la spécialité Allemand est la seule à proposer une liste 
détaillée des intervenants et de leur rôle. Au vu de la faiblesse des effectifs étudiants actuels en allemand, on 
constate un déséquilibre au profit de cette langue qui bénéficie d’un ratio enseignants/étudiants nettement favorable 
par rapport aux deux autres spécialités. 

On ne signale aucun intervenant professionnel extérieur en Allemand, leur nombre est variable en Anglais 
(mais on ignore à quel titre et dans quel cadre ils interviennent), aucune précision n’est apportée à ce niveau en 
Espagnol. Cette absence n’est pas nécessairement une lacune dans la mesure où la mention n’est pas directement 
professionnalisante, mais on peut toutefois la regretter puisque des secteurs d’emplois bien particuliers sont 
théoriquement visés par la mention. 

La population étudiante est bien connue. De nombreux étudiants proviennent de baccalauréats technologiques 
ou professionnels. On se demande comment ce public, reconnu par le dossier comme inadapté à ce type de cursus, 
arrive à cohabiter avec les étudiants des CPGE qui suivent certains enseignements. 

Les évaluations des enseignements par les étudiants existent au niveau de l’établissement, mais rien dans le 
dossier n’indique qu’il y ait prise en compte de ces évaluations dans le pilotage ou que les équipes se soient saisies de 
ces données. Des enseignants évaluent eux-mêmes leurs enseignements selon des modalités qui leur sont propres.  

Les trois départements participent aux journées portes ouvertes (JPO), forums et salons organisés par 
l’Université. Des visites dans les lycées sont également prévues. 

Pour l’avenir, la spécialité Allemand a le projet d’inscrire le projet pédagogique dans la réalité socio-
économique locale : partenariats institutionnels et relations avec des entreprises, au bénéfice des stagiaires et de la 
professionnalisation de la formation. Le département d’anglais souhaite renforcer tous les dispositifs qui permettent 
de limiter les échecs et qui pourraient ouvrir vers la vie professionnelle. Le dossier d’Espagnol ne mentionne 
précisément que le développement de masters même si la perspective de professionnalisation est mentionnée par 
ailleurs. 

 Point fort :  
 Un portail avec une ouverture pluridisciplinaire en L1, qui favorise les réorientations, et consolide l’offre 

en langues. 

 Points faibles :  
 Un projet pédagogique insuffisamment lié à des objectifs d’acquisition des compétences (transversales 

et disciplinaires) et à des cibles professionnelles nettement identifiées. 
 Des dispositifs d’accueil, d’information, d’aide à la réussite qui restent très insuffisants étant donné 

l’ampleur du phénomène de l’échec en L1. 
 Un pilotage très insuffisant dû à une carence de structuration au niveau de la mention et à une prise en 

compte et à une analyse insuffisantes des données disponibles (évaluations, évaluations des 
enseignements, autoévaluation, données sur la population, etc.). 

 Des données incomplètes sur la mobilité internationale. 
 La méconnaissance du devenir des étudiants. 
 Un dossier incomplet (pas de fiche RNCP, une seule fiche ADD). 

 Recommandations pour l’établissement :  

Étant donné le contexte fortement concurrentiel des formations en langue en Ile-de-France, il serait opportun 
de mieux cibler les objectifs poursuivis en termes de poursuite d’études et d’insertion. Et ce d’autant plus que 
l’arrivée massive d’étudiants visiblement inadaptés aux exigences habituelles des licences LLCE devrait entraîner un 
véritable reformatage de ces dernières. Sans toutefois renoncer aux objectifs actuels, qui correspondent bien à la 
formation de futurs enseignants ou futurs chercheurs, la création en parallèle de parcours professionnels concrets 
correspondant aux capacités des étudiants, et sans doute aussi aux besoins réels du marché du travail, devrait être 
envisagée. Cela ne peut se faire uniquement sur la base de mutualisations, même intelligemment conduites, des 
enseignements théoriques préexistants. Il est souhaitable d’envisager des créations d’enseignements, théoriques et 
appliqués, notamment assurés par des intervenants extérieurs issus des secteurs professionnels concernés. On ne peut 
donc qu’apprécier les perspectives proposées par les différents départements et encourager ces derniers à persévérer 
dans cette voie. 
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Par ailleurs, le cloisonnement des trois spécialités au sein de la mention nuit à un pilotage efficace. Les 
actions, quand elles existent, souffrent d’une absence de coordination, leur efficacité s’en trouve d’autant réduite. 
Or les problèmes rencontrés sont largement communs aux trois spécialités, et pourraient, avec des ajustements, être 
appréhendés collégialement. La mise en place d’une équipe de formation et d’un conseil de perfectionnement au 
niveau de la mention serait sans aucun doute un atout pour la mention et son avenir. 



 

Observations de l’établissement 
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